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Instincts : la marque de l’évolution

publier une étude (un préprint, une méthode de 
publication mettant, entre autres avantages, 
rapidement à disposition des données utiles en 
situation de crise) montrant que le Covid-19 
favorise les attitudes xénophobes, particulière-
ment vis-à-vis des nations est- asiatiques. Cette 
attitude ne diminuait pas malgré la compréhen-
sion consciente que certaines de ces nations 
étaient peu touchées par la pandémie.

Nos instincts immunitaires entraînent éga-
lement des comportements a priori sans rap-
port avec l’immunité. Une métaanalyse menée 
par John Terrizzi, de l’université de Virginie-
Occidentale, a par exemple montré qu’un sys-
tème immunitaire comportemental 
particulièrement actif (caractérisé par une 
inquiétude exacerbée et irrationnelle de 
contracter un agent pathogène, et une plus 
grande sensibilité au dégoût) s’accompagne 
d’une tendance au conformisme, au conserva-
tisme politique, à l’ethnocentrisme, au fonda-
mentalisme religieux, ou encore à une défiance 
à l’égard des homosexuels.

Notons qu’un grand nombre de phénomènes 
auxquels on a apposé le suffixe « phobie », ne sont 
pas réellement associés à l’émotion de peur, mais 
plutôt au système immunitaire psychologique 
dont la composante affective principale est le 
dégoût. Le fait d’avoir pensé des phénomènes 
comme la xénophobie ou l’homophobie à l’aune 
de la peur a orienté (possiblement dans la mau-
vaise direction) la façon de résoudre les éven-
tuels problèmes qui en découlent. Une 
perspective évolutionniste de la psychologie 
humaine nous invite à repenser ces phénomènes, 
en commençant par l’identification des variables 
environnementales qui les influencent.

Un collectif de 42 chercheurs a publié le 
30 avril 2020 dans la revue Nature un article 
condensant les conclusions de nombreux tra-
vaux en psychologie, et qui alerte sur les consé-
quences attendues ou constatées de la menace 
liée au SARS-CoV-2, comprenant l’isolement 
social, l’augmentation des discriminations, la 
polarisation politique, la méfiance vis-à-vis des 
gouvernements, le repli identitaire, et bien 
d’autres encore. Les solutions à apporter à ces 
problèmes sociaux nécessitent de se poser la 
question de l’origine évolutive des systèmes 
psychologiques qui sont à l’œuvre.

ÉDUQUER Et RESPONSAbILISER
Réfléchir à l’histoire évolutive de nos ins-

tincts n’est pas une injonction à adhérer à la 
notion de déterminisme biologique. Le fait que 
nos mécanismes psychologiques aient une his-
toire et une fonction précise n’est pas un appel 
à la déresponsabilisation. Le cerveau, substrat 
biologique de nos instincts, est un organe plas-
tique, capable de remodeler son architecture 
structurelle et fonctionnelle en réponse aux 
variables environnementales et à nos actions. 

Cette marge de manœuvre n’est toutefois pas 
illimitée. Il est donc capital de se poser la ques-
tion des contraintes qui régissent la flexibilité 
des mécanismes mentaux pour jongler au 
mieux avec celles-ci.

En apprenant aux êtres humains à mieux 
comprendre qui ils sont et dans quelle mesure 
ils sont le fruit de l’évolution biologique, il est 
possible de les rendre moins vulnérables aux 
contrôles ou manipulations par les diverses 
stimulations du monde contemporain ainsi que 
par leurs propres mécanismes inconscients. Il 
y a là un enjeu éthique et sociétal majeur.

S’il est par exemple possible d’exploiter nos 
instincts pour pousser à la consommation de 
pornographie, il est aussi possible de concevoir 
des programmes de santé publique ou d’éduca-
tion spécialement conçus pour répondre aux 
paramètres de nos systèmes psychologiques. La 
compréhension fine de l’origine et du fonction-
nement de nos instincts renseigne sur les pos-
sibles façons de repenser l’organisation sociale.

Prévenir et éduquer les garçons sur les 
contextes propices au développement de ten-
dances agressives ou coercitives ; légiférer sur 
la fréquence ou la nature des contenus publici-
taires exploitant nos instincts ; reconnaître 
l’aspect adaptatif de certaines conduites à 
risque développées en réponse aux environne-
ments rudes et imprévisibles et travailler à réta-
blir l’espoir et le sentiment de contrôle sur 
l’avenir ; ou encore réajuster les conditions 
d’éducation propres au développement naturel 
ancestral de l’enfant en promouvant par 
exemple les contacts intergénérationnels et en 
évitant la ségrégation par classe d’âge favorisant 
le harcèlement, sont autant de manières propo-
sées par des chercheurs du monde entier de 
considérer l’origine de nos instincts pour mûrir 
l’idée d’une société plus juste et égalitaire. n

Plus la partie haute du corps 
est puissante, plus la tendance 
d’un individu à résoudre les conflits 
par la force est élevée.
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Le Code de la conscience
STANISLAS DEHAENE

ODILE JACOB, 2014
(432 PAGES, 25,90 EUROS)

D’où viennent nos perceptions,  
nos sentiments, nos illusions et nos 

rêves ? Où s’arrête le traitement mécanique 
de l’information et où commence la prise  
de conscience ? L’esprit humain est-il 
suffisamment ingénieux pour comprendre  
sa propre existence ? La prochaine étape 
sera-t-elle une machine consciente de ses 
propres limites ? Dans cet ouvrage, l’auteur 
invite le lecteur dans son laboratoire  
où d’ingénieuses expériences visualisent 
l’inconscient et démontent les bases 
biologiques de la conscience, le dernier  
des grands mystères.

L’Inconscient
JEAN-CLAUDE FILLOUX

QUE SAIS-JE ? 2019
(128 PAGES, 9 EUROS)

La reconnaissance d’une activité 
inconsciente de l’esprit a été tardive  

et les psychologues ont longtemps ignoré 
l’inconscient. Il revient à la psychanalyse, 
dont l’essor s’amorça vers 1900 avec la 
publication de L’Interprétation du rêve, de 
Freud, d’avoir en quelque sorte dévoilé des 
structures psychiques inconscientes et d’en 
avoir fourni des schémas cohérents. Quels 
philosophes jouèrent un rôle précurseur, 
avant Freud, dans cette découverte ? En quoi 
consiste l’apport spécifique de la 
psychanalyse ? Quelles sont les répercussions 
aujourd’hui de ce phénomène majeur ?

Pourquoi et comment fait-on attention ?
SYLVIE CHOKRON

LE POMMIER, 2004
(64 PAGES, 4,99 EUROS)

Faire attention, est-ce si simple ? Quels 
liens l’attention entretient-elle avec  

la perception, la conscience et la mémoire ? 
Peut-on vraiment faire attention à deux choses 
en même temps ? Tout le monde pourrait-il 
être contrôleur aérien ? Et que penser  
des troubles de l’attention avec hyperactivité 
qu’on diagnostique à tour de bras chez  
les enfants ? Toutes les réponses de l’autrice, 
neuropsychologue, qui a toujours développé 
en parallèle de son activité de recherche  
et d’enseignement une activité clinique tant 
chez l’enfant que chez l’adulte.

De beaux rêves
DANIEL C. DENNETT

FOLIO ESSAIS, 2012
(320 PAGES, 11,50 EUROS)

La conscience est un champ de bataille 
où s’affrontent les idées, en un tumulte 

sur lequel continuent de planer les ombres 
de Descartes. En s’attaquant aux obstacles 
philosophiques qui s’opposent à une science 
de la conscience, l’auteur poursuit une 
entreprise de clarification qui tourne le dos 
aux convictions les plus tenaces, en faisant 
appel à un modèle, celui de la « célébrité 
cérébrale ». « Dans le cerveau, pas de Roi, pas 
de Contrôleur Officiel des programmes de la 
Télévision d’État », écrit-il. La démocratie, 
l’anarchie y sont autrement plus actives et 
efficaces.

Mon cerveau
OLIVIER HOUDÉ, GRÉGOIRE BORST ET LAURENT MATHILDE

NATHAN, 2018
(32 PAGES, 7,40 EUROS)

Destiné aux jeunes lecteurs, à partir de 7 ans, cet ouvrage les emmène 
à la découverte d’une extraordinaire machine nichée dans la tête de 

chacun : le cerveau. Qu’est-ce qu’un neurone ? À quoi sert le cerveau ? 
Comment voit-on dans la tête ? Qu’est-ce que les neurosciences ? Le cerveau 
peut-il faire des erreurs ? Les animaux ont-ils tous un cerveau ? Le cerveau 
rêve-t-il ? Qu’est-ce que la conscience ? Qu’est-ce que l’intelligence ?
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